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DES 


iPereis  tru  Croisteme  (Sonctle  i^robincial  ^t 


Kous,  par  la  Mmicorbe  \t  IBteu  et  (a   tSrac«  bu  Saint  Ste^e  Âpottolt^uéy 
Xve^ues  be  (a  3^rovtnce   SccUsmttque  \t  tiucbec,   etc.,  etc. 

A  tous  les  ecclésiastiques^  aux  communautés  religieuses  de  Pun  et  de  Poutre 
sexCf  et  à  tous  les  Jidèles  de  la  dite  Province^  Salut  et  Bénédiction 

en  Notre  Seigneur. 

En  terminant,  Nos  Trca-Cbers  Frères,  les  travaux  de  notre  troisième  Concile 
Provincial,  nous  croyons  nécessaire  de  vous  écrire  cette  Lettre  Pastorale,  pour 
vous  témoigner,  d'un  commun  accord,  avec  quelle  vive  sollicitude  nous  nous 
sommes,  pondant  ce  synode,  occupés  de  votre  salut  éternel  :  Charieeitni,  anineni 
soUicitudinem  facîen8  aoribere  vobis  de  communi  vestra  aatute,  necesee  habui 
scribere  vobis  ( Jud.  3). 

Eéunis,  de  toutes  les  parties  de  cette  vaste  province,  dans  la  ville  métropo- 
litaine, comme  les  Apôtres  à  Jérusalem,  et  retirés  dans  l'enceinte  du  concile, 
comme  ils  l'étaient  dans  le  cénacle,  nous  avons  mûrement  considéré  ce  que 
nous  devions  faire,  nous  qui  sommes  leurs  légitimes  successeurs,  pour  conserver 
le  dép*  '  ré  de  la  foi,  qu'ils  nous  ont  laissé  en  héritage.  Or,  nous  avons  jugé 
que,  ip  a  temps  mauvais  oii  l'homme  ennemi  sème,  à  pleines  mains,  l'ivraie 
dans  lo  champ  du  père  de  famille,  il  était  de  notre  devoir  d'élever  tous  ensemble 
la  voix,  pour  vous  conjurer  de  veiller  soigneusement  à  la  garde  de  ce  précieux 
trésor  :   Deprecana  aupercertari  demel  traditœ  aanctiafidei  (Jud.  3). 
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Nous  lo  faisons  nvcc  d'autant  plus  do  confiance,  que  nous  avons  assiste  eu 
esprit,  avcc!  les  saints  apôtres,  au  {:floricux  triomphe  do  l'asi-cnsion  du  Seigneur  j 
que  nous  avons  vu,  comme  eux,  V  Auteur  et  le  Consommateur  de  notre  foi  s'élever 
majestueusement  nn  plus  haut  des  eioux  ;  que  nous  avons,  coinmo  eux,  reçu 
cette  eoleimello  bénédiction  qu'il  donna  à  la  terre,  au  moment  oh  un  nuago 
lumineux  lo  déroba  aux  regards  étonnés  do  ses  chera  disciples  ;  que  nous  avons 
quitté,  comme  eux,  sur  l'ordre  des  anges,  la  sainte  montagne  des  Oliviers,  i)our 
nous  renfermer  dans  ce  nouveau  cénacle  tout  illuminé  d'iuio  splendeur  céleste, 
et  embaumé  du  parfum  le  plus  délicieux,  parce  que  nous  y  avons  trouvé  la  Reino 
des  apôtres,  à  qui,  dans  ce  beau  mois  de  Mai,  vous  no  cessez  d'exprimer,  en 
union  avec  les  fidèles  do  tout  l'univers,  les  eentimenta  de  votre  amour  filial 
pour  cette  tendre  Mère. 

Vous  étiez  donc  en  esprit  avec  nous,  N.  T.  C.  F.,  dans  ce  lieu  sacré  qui 
réunissait  vos  premiers  Pasteurs  ;  et  c'est,  sans  doute,  à  la  ferveur  de  vos  prières 
quo  nous  sounnes  redevables  des  lumières  que  nous  avons  reçues,  pour  bien 
connaître  les  dangers  qui  menacent  nos  chères  brebis,  et  pourvoir  plus  efiicace- 
ment  à  leurs  besoins.  Or  un  des  plus  grands  dangers  que  nous  croyons  devoir 
vous  signaler,  c'est  la  présence  parmi  nous  d'hoimiies  impies  qui,  par  un 
ten-ible  jugement  de  la  justice  divine,  sont,  en  ce  monde,  abandonnés  aux 
égarements  de  leur  esprit  et  à  la  corruption  de  leur  cœur,  pour  être  hélas  !  dans 
l'autre,  s'ils  ne  se  convertissent  i>as,  livrés  à  des  flammes  éternellea  ;  puisque, 
comme  nous  l'assure  l'apôtre  St.  Jude,  ils  changent  la  grâce  de  notre  Dieu  en 
luxure,  et  renoncent  Jésus-Christ,  notre  unique  Maître  et  Seigneur.  Suiintroic- 
runt  cnim  quidam  homines  (gui  olim  prœsoripti  sunt  in  hoo  judioium)  impii, 
Dei  nostri  gratiam  transferentea  in  luxuriam,  et  solmn  dominatorem  nostrum, 
Jesum  Christum  negantes  (Jud.  4). 

Voua  avez  donc,  N.  T.  C.  F.,  les  ])lii8  pressants  motifs  d'ouvrir  vos  cœurs 
aux  grâces  divines,  qui  vous  ont  été  ménagées,  dans  coa  jours  de  salut,  par  lo 
Père  des  miséricoides  ;  et  nous  vous  exhortons  aujourd'liui,  avec  la  charité  qui 
nous  anime  tous,  à  fermer  vos  cœurs  à  ceux  qui  voudraient  vous  ravir  l'inestimablo 
trésor  de  la  foi.  Ainsi,  nous  pourrons  vous  dire  avec  St.  Augustin  :  vos  cœurs 
sont  préparés,  parce  quo  l'ennemi  en  a  été  chassé  :  Parata  sunt  corda  vestrct, 
quia  exclusus  est  inimicus  de  cordihua  vestns  (S.  Aug.  de  Symb.  ad  Cath). 
Nous  devons  vous  faire  connaître  avant  tout,  N.  T.  C.  F.,  quels  sont,  dans  ces 
temps  mauvais,  les  hommes  qui  en  veulent  à  votre  foi  ;  et,  pour  cela,  nous  n'avons 
qu'à  vous  faire  entendre  la  vt)ix  bien  connue  de  notre  immortel  Pontife,  Pie  IX, 
qui  nous  dit  à  tons  que  ces  terribles  ennemis  sont  ceux  qui,  armés  du  secours  des 
aocictcs  aecrctcs,  voudraient  abolir  tout  culte  rtligieiuu  /  quijoulcul  auxjjïeds  les 
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droits  sacrés  de  VEglise,  m  cherchant  à  la  dominer  injustement;  qui  exaltent 
autant  qu'ils  peuvent  la  raison  humaine,  jusqu^ à  V égaler  même  à  la  révélation 
divine  ;  qui  pensent  qxi'il  faut  lien  espérer  du  salut  de  tout  le  monde,  même  de 
ceux  qui  ne  vivraient  pas  dans  le  sein  de  V  Eglise  de  Jésus-Christ,  hors  de  laquelle 
pourtant  il  est  impossible  de  se  sauver  (Allocution  du  9  décembre  1854);  qui 
ont  la  témérité  de  nier  toute  vérité,  toute  loi,  toute  puissance,  et  tout  droit  divin  ; 
qui  ne  craignent  pas  de  publier,  pour  tromper  les  peuples,  que  le  Pontife 
liomain  et  tous  les  Ministres  sacrés  de  V Eglise  doivent  être  exclus  de  tout  droit, 
et  de  tout  domaine  sur  les  liens  temporels  (Allocution  du  9  Juin  1802). 

Ces  funestes  erreurs,  et  beaucoup  d'autres  aussi  préjudiciables,  se  propagent 
dans  lo  monde  entier,  d'une  manière  vraiment  alarmante,  soit  par  les 
mauvais  livres  et  les  journaux  irréligieux,  soit  par  les  discours  impies,  qui  so 
débitent  dans  les  tribunes  et  les  chaires  de  pestilence.  Co  qu'il  y  a  de  plus 
déplorable,  c'est  qu'elles  gagnent  et  pénètrent  même  dans  les  esprits  religieux, 
qui  ne  sont  pas  sur  leurs  gardes,  parce  que  ceux  qui  les  proclament  ont  grand 
soin  de  cacher  leurs  noirs  desseins  sous  les  dehors  de  la  religion,  qu'ils  font 
semblant  de  respecter  pour  mieux  tromper  les  simples. 

Ce  sont  ces  erreurs  si  séduisantes  que  le  Chef  suprême  des  Pasteurs  ne  cesse, 

depuis  dix  années,  de  signaler  au  monde  entier,  pour  que  les  vrais  enfants  de 

l'Eglise  no  s'exposent  pas  au  danger  d'y  tomber.    Nous  ne  faisons  donc  que 

nous  conformer  au  désir  du  Vicaire  de  J.   C,  en  appelant  aujourd'hui  votre 

attention  sur  un  sujet  si  important,  et  en  réglant  que  les  allocutions  pontificales, 

qui  contiennent  ces  avertissements  si  salutaires,  soient  publiées  à  la  suite  des 

décrets  de  notre  présent  concile.    Vous  les  écouterez  donc,  N.  T.  C.  F.,  avec 

une  docilité  filiale,  ces  avertissements  paternels,  lorsqu'ils  vous  seront  expliqué» 

par  vos  pasteurs    avec  ce   zèle   que  vous   leur   connaissez,  et  dont  ils  vous 

donnent  la  preuve  chaque  fois  qu'il  s'agit  de  pourvoir  aux  besoins  de  vos  âmes. 

Après  vous  avoir  fait  connaître,  N.  T.  C.  F.,  quels  sont  ceux  que  vous  devez 

craindre  comme  les  ennemis  de  votre  foi,  nous  devons  vous  dire  maintenant  où 

60  trouvent  les  daugers  que  vous  avez  à  courir,  et  quels  sont  les  pièges  qui  vous 

sont  tendus  par  ces  liommes  pervers.     Car,  aujourd'lnii  plus  que  jamais,  l'enfer 

mot  tout  en    œuvre  pour   ruiner  do  fond  en  comble,  s'il  était  possible,   la 

véritable  religion  ;  et  les  tempêtes  qui  s'élèvent  contre  elle,  sur  la  mer  orageuse 

do  ce  monde,  deviennent  de  i)lu8  en  plus  furieuses. 

Ces  dangers  se  trouvent,  n'en  doutez  pas,  N.  T.  C.  F.,  dans  la  lecture 
des  mauvais  livres  et  des  mauvais  journaux  surtout,  qui  circulent  plus  que 
jamais  dans  lo  monde.  Car  hélas  !  ils  se  colportent  partout,  dans  les  places 
publi(iucs,  dans  les  gares  et  les  chars  des  chemins  de  fer,  dans  les  prisons  et  les 
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hôpitanx,  sur  les  marchÔB  et  dans  les  mnisons  particnliôres.  L'erronr  so  déguîso 
sous  tontes  les  formes,  et  so  cache,  pour  mieux  se  propager,  ''aiiB  une  intinit6  do 
bibles  falsifiées,  de  petits  traités  pleins  de  menRonges,  de  brochures  irréligieuses 
on  immorales,  do  journaux  injurieux  à  la  foi  et  aux  mœurs.  En  vérité,  nous  en 
sommes  rendus  aux  temps  mauvais,  prédits  par  l'Apôtre  St.  Jean,  où  des 
sauterelles,  qui  dévorent  tout,  sortent  des  puits  de  Valîm^  en  si  grand  nombre 
qu'elles  forment  un  nuage  épais,  qui  obscurcit  la  lumière  du  soleil  (Encyclique 
do  Grégoire  XVI,  15  août  1832). 

A  la  vue  de  tant  de  productions  criminelles  que  l'enfer  ne  cesse  do  vomir 
sur  la  terre,  tremblez,  N.  T.  0.  F.,  comme  vous  le  feriez  à  la  vue  de  6eri)cntB 
venimeux,  qui  se  glisseraient  dans  vos  maisons  ;  Quasi  a  Jade  coluh'ifuge  pecca- 
tum.  Rejetez-les  loin  do  vos  demeures,  afin  que  votretîBprit  et  votre  cœur,  comme 
ceux  do  vos  enfants,  ne  soient  pas  gAtés  par  le  poison  qu'elles  renferment,  et  qui 
est  mille  fois  plus  funeste  à  l'âme  que  ne  l'est  pour  le  corps  lo  souffle  empesté 
des  serpents.  Ne  gardez  chez  vous,  au  contraire,  que  des  livres  approuvés  et 
propres  à  conserver,  dans  vos  familles,  l'amonr  des  bons  principes  et  des  saines 
doctrines. 

Des  dangers  analogues  se  trouvent  encore  dans  la  fréquentation  des  écoles, 
académies,  facultés  de  droit  et  de  médecine,  nniversitéB  et  autres  institutions 
de  même  genre,  oJi  l'on  met  de  côté  les  principes  catholiques,  si  l'on  no  fait  pas 
profession  de  les  combattre,  et  où,  por  conséquent,  la  foi  des  élèves  "st  mise 
en  péril.  Votre  devoir  est  donc,  parents  chrétiens,  de  prendre  des  mesures,  ponr 
que  vos  enfants  n'aient  jamais  la  tentation  de  s'attacher  à  de  telles  institutions. 
Il  y  va  aussi  de  l'honneur  de  notre  sainte  religion,  qui  serait  humiliée  de  la 
préférence  que  vous  leur  donneriez  sur  tant  d'établissements  qu'elle  no  cesse 
d'ériger  h  la  gloire  de  Dieu,  à  l'avantage  do  vos  familles  et  à  l'honneur  de  notre 
patrie. 

Le  danger  serait  surtout  imminent  pour  vos  enfants,  si  vous  les  placiez  dans 
certaines  mnisons  qui,  de  l'aveu  de  tont  le  monde,  n'ont  été  érigées  que  pour  la 
perversion  des  catholiques.  La  prétendue  charité  qui  leur  ouvre  de  pareils 
asiles,  où  ils  sont  nourris,  habillés  et  instruits  gratuitement,  n'a  d'antre 
but  que  de  leur  ravir  le  précieux  don  de  la  foi.  A  quels  jugements  terribles 
s'exposeraient  les  parents  coupables  qui  y  enverraient  leurs  enfants,  et  qui 
oublieraient,  jusqu'à  ce  point,  leur  devoir  envers  ceux  dont  lo  salut  étorncl  doit 
leur  être  si  cher. 

Il  se  rencontre  encore  de  très-graves  dangers  dans  les  mariages  mixtes, 
c'est-à-dire  dans  les  mariages  contractés  entre  des  pei*sonnes  professant  la  religion 
catholique  et  celles  qui  appartiennent  à  quelque  secte  protestante.  Nons  n'avons. 
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N.  T.  C.  F.,  qoo  nos  profonda  géinissoincnts  &  vous  faire  entendre,  sur  les 
maux  déplorables  qui  résultent  do  telles  alliances;  car  il  serait  inutile  do  vous  en 
faire  l'énumération,  puisque  (féjà  ils  ne  vous  sont  que  trop  connus  A  part  les 
douleurs  qu'elles  causent  t\  l'Eglise,  combien  ne  font-elles  pas  éprouver  do  noirs 
et  do  cruels  soucis  aux  époux  catholiques,  ùla  vue  de  leurs  tendres  enfants  qu'ils 
voient  élevés  dans  l'erreur  et  exposés  à  périr  éternellement  I  Qu'elle  est  accablante, 
pour  ceux  qui  ont  la  foi,  cette  pensée  qu'il  faudra,  à  la  mort,  dire  un  adieu 
peut-être  éternel  à  des  époux  chéris,  à  des  enfants  bien-  aimés,  engagés  dans  la 
voie  de  la  perdition  I 

Vous  ayant  ainsi  mis  en  garde,  N.  T.  C.  F.,  contre  quelqnc:-uns  des  principaux 
dangers  que  court  votre  foi,  dans  ces  jours  malheureux,  nous  devons  encore 
vous  prémunir  contre  certains  scandales  qui  sont  propres  à  vous  arrêter,  dans 
l'accomplissement  des  devoirs  rigotiroux  que  vous  impose  la  morale  chrétienne. 
Car,  il  ne  nous  est  pas  permis  d'en  douter,  ce  qui  chez  nous  peut  aifaiblir,  et 
même  détruire  tout-à-fait  le  principe  de  la  foi,  qui  est  un  principe  de  vie,  c'est  la 
violation  des  eommandements  de  Dieu.  Or  voici  les  désordres  les  plus  graves 
sur  lesquels  nous  croyons  devoir  attirer  votre  sérieuse  attention,  aujourd'hui 
qu'étant  réunis  en  concile,  et  pour  cela  plus  éclairés  par  l'Esprit-Saint  ({ui 
gouverne  l'Ëglise,  nous  pouvons  mieux  discorner  les  malheurs  qui  menacent 
notre  troupeau  chéri. 

Le  premier  de  ces  désordres,  et  le  plus  à  craindre,  parceque,  selon  l'apôtre, 
il  est  la  racine  de  tous  les  crimes,  c'est  la  cupidité,  ou  la  soif  insatiable  et 
désordonnée  des  biens  de  ce  monde.  En  efibt,  si  vous  y  prenez  garde, 
N.  T.  C.  F.,  il  vous  sera  facile  de  voir  que  c'est  cette  malheureuse  passion  qui 
ensevelit  le  monde  entier  dans  un  déluge  d'injustices  criantes  ;  qu'elle  a  envahi 
tous  les  rangs  do  la  société  ;  qu'elle  se  glisse  dans  une  multitude  de  transactions, 
et  qu'elle  occasionne  des  maux  à  l'infini.  C'est  elle  surtout  qui  produit  l'usure,  la 
plaie  la  plus  hideuse  de  notre  siècle. 

Or,  n'est-ce  pas  l'usure  qui  fait  commettre  toutes  sortes  de  fraudes,  pour 
extorquer  des  intérêts  exorbitants  ;  qui  invente  les  moyens  les  plus  iniques,  pour 
faire  fortune  en  pou  de  temps  et  sans  travail  ;  qui  ruine  impitoyablement  la  veuve 
et  l'orphelin,  incapables  d'échapper  à  sa  rapacitc  ;  qui  exproprie  tant  do 
malheureux  emprunteurs  forcés  de  recourir  à  Vi\  :r-ir  ;  qui  oblige  tant  do 
familles  à  errer  sur  une  terre  étrangère  ?  N'est-ce  pas  '  le  qui  désole  les  empires 
les  plus  florissants  et  couvre  le  monde  do  ruines  ?  Il  ne  faut  pas  en  douter, 
l'usure  a  toujours  été  le  chancre  le  plus  horrible  qui  ait  jamais  rongé  les  sociétés. 

Pour  ne  pas  vous  tromper,  N.  T.  C.  F.,  dans  une  matière  si  délicate,  et 
n'avoir  aucun  reproche  à  vous  faire,  quand  il  vous  faudra  paraître  devant  le 
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jiisto  Jiigo,  ûcoiitcz  l'Eglise,  qni  ost  chargûo  do  voua  onBoigiicr  lu  vraio  inomlo 
auHsi  biun  quu  la  vraiu  foi.  CotiHiiltez  loa  (lirœtotirs  do  vutro  cuiisciuiicu  ot  voh 
Itantoui-H,  ({iii  ont  grilou  ot  aiitoritu  pour  vous  oxfkliquor  la  loi  du  Dieu  ot  Ioh 
règle»  do  l'EgliKo.  Ayoz  pitiô  du  jtauvro  réduit  à  la  iluro  nôoussité  d'oini)ruiitor, 
ot  gardoz'Vt^us  bien  do  lo  ruiner,  bous  prétexte  do  lui  rendre  servieo.  D'un  autre 
côté,  vous  qui  êtes  obligés  d'emprunter,  no  vous  oxpostiz  pas  aux  fniumti'K 
conHé<pionee8  qui  résultent  do  l'eniprunt,  quand  il  ee  fait  t\  un  intérêt 
iuunodéré  ;  et,  pour  cela,  no  faites  pas  do  dépense.4  au-dessus  do  vos  moyens,  ot, 
autant  que  possible,  évitez  d'acîhoter  j\  crédit. 

Le  second  désordre  que  vous  avez  ii  combattre,  N.  T.  C.  F.,  c'est  lo  luxo 
dont  les  ravages  sont  visibles,  et  dont  les  maux  sont  incalculables.  En  etlet,  si 
on  lo  suit  i\  la  piste,  il  est  facile  do  se  convaincre  que  lo  luxo  est  produit  ot  entre- 
tonu  par  l'orgueil,  lo  ])remicr  comme  lo  plus  grand  des  péchés  ;  qu'il  cntraino 
(Ir.ns  des  dépenses  excessives  et,  par  conséquent,  ruineuses  ;  (pi'il  introduit,  clia({UO 
jour,  des  modes  dispendieuses  ot  souvent  contraires  i\  la  décence  ;  qu'il  ca\ise  des 
injustices  révoltantes,  en  portant  sus  partisans  à  contracter  des  dettes  (j[Uo  leurs 
faibles  ressources  ne  leur  permettront  jamais  do  payer;  qu'il  précipite  dans  la 
débauche  beaucoup  de  jcunos  personnes  prêtes  à  mépriser  les  devoirs  les  plus 
sacrés,  pour  satisfaire  leur  goût  do  lu  toilette  ;  cnlin,  qu'il  dessèche  le  cœur,  et 
fait  perdre  cet  esprit  de  foi  et  do  piété,  sans  lequel  il  no  saurait  y  avoir  do 
vertu  véritable. 

Ces  considérations,  et  beaucoup  d'autres  qu'il  serait  trop  long  de  détailler,  no 
peuvent  manquer  do  vous  inspirer  uno  grande  horreur  pour  lo  luxo.  Vous 
retrancherez  donc  do  vos  amoublemonts  toute  vanité  et  tout  superflu  ;  vous 
élèverez  vos  enfants  dans  cotte  simplicité  extérieure,  qui  est  toujours  l'imago  et 
l'expression  naturelle  do  l'innocence  du  cœur  ;  et  si,  comme  il  est  à  désirer,  vous 
(iontiez  vos  lilles  aux  soins  de  nos  bonnes  lleligieuscs  dévouées  à  l'instruction 
de  la  jouueaae,  vous  seconderez  do  tout  votre  pouvoir  la  sollicitude  qu'tîlles 
mettent  à  leur  inspirer  l'amour  de  la  modestie  chrétienne,  l'éloignement  des 
vanités  du  siècle,  lo  goût  du  travail  ot  l'esprit  d'économie. 

L'Eglise,  pour  encourager  nos  Dames  lleligieuscs  à  donner  à  vos  lilles  cette 
éducation  soignée  bous  tous  rapports,  vient  do  leur  donner  ])our  modèle  et 
pour  patronne  Sto.  Angèle  de  Merici,  fondatrice  dos  Ursulines,  qui  sont  si  hono- 
rablement connues  dans  lo  monde  entier,  où,  ù  l'exemple  do  leur  Mère,  elles 
enseignent  aux  jeunes  filles,  riches  et  pauvres,  les  premiers  éléments  de  la/oi,  leur 
aj)j)rennent  à  vivre  av<'c,  régularité  et  chasteté,  et  les  forment  aux  travaux  propres 
aux  femmes.  (Décret  du  S.  Siège,  en  date  du  11  Juillet  1801). 


Voilà,  N.  T.  C.  F.,   lo 


d'éducation    que    vous  devez  tàclier    do 
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jirocurci*  i\  vos  cnfaiitrt  ;  par  li\  vuiin  iirôparcrcz  à  votre  piiy»  do  IjoniicH  fiiiiiillf», 
biir  lcB(iiiollu8  «0  roimiulroiit,  ilo  j^ôiiûmtiuii  ou  gûiiûratiuii,  les  l»ôii6<Ji(!tiuim  pro- 
iitluuH  niix  putriurcliuH  Abruliuin,  Ihuiiu  ut  Jucub,  duiit  vous  Hiiruz  iiiiitû  lut»  iikhuim 
l)Utriui'(!iilu8. 

Lo  troirtiùmo  dôsordro  quo  vous  avuz  t\  cmiudro,  c'mt  l'amour  dos  ]>IaiHirH  du 
Hiùclo.  Nous  untoiiduuB  par  là  lort  piùuos  do  th6âtru,  Ioh  apuotaclu»,  la  uouiôdio  ot 
l'opôra,  où  lus  lois  do  la  inodustio  Bout  fouléua  aux  piudt»,  aiuHl  4110  «ou  daiiM'H  rôvol- 
tautoa  pour  la  pudeur,  que  l'on  no  so  pormut  quo  trop  «ouvunt  «luna  Ioh  bain,  ou 
uutrua  réunions  mondaines.  On  no  saurait  prend ro  part  à  ces  divurtiuHumontH 
l»rotancH,  aans  ù*ro  exposû  à  l'oceaslon  procliaino  du  pûch6  ;  car  tout  y  est  proi)ro 
ù  i)ortor  au  mal,  h  donner  du  scandale,  à  llôtrir  la  pureté  ot  rinnocunoc. 

Vous  vous  l'oruis  donc  une  loi.  do  vous  lus  interdire  t\  vous  mûmes 
et  do  les  interdire  à  vos  enfants,  si  voua  avez  i\  cœnr  qu'ils  consorvont  leur 
vertu.  No  soyez  pas  surpris  lorsque  les  confeasours,  chargés  devant  Dieu  de  la 
responsabilité  des  âmes,  ao  montrent  sévàros,  au  tribunal  do  la  pénitence,  contre 
cuux  qui  refuseraient  do  se  soumettre  à  leurs  injonctions  sur  un  point  si  important. 

N'allez  pas  croire  toutefois,  N.  T.  C.  F.,  quo  notre  intention  soit  do  vous 
défendre  toutes  sortes  d'amusements,  et  la  fréquentation  de  toutes  espèces  do 
sociétés.  Loin  do  nous  cetto  pensée  ;  car  nous  savons  que  la  loi  de  Dieu  voua 
permet  do  vous  réjouir,  do  prendre  d'innocentes  récréations,  et  do  procurer  i\  vos 
enfanta  l'occasion  do  se  trouver  à  certaines  réunions,  à  certaincH  soirées,  où  tout 
se  passe  selon  les  règles  de  la  bonne  éducation,  et  où  l'on  a  soin  d'adopter  loa 
aages  précautions  que  proscrit  la  prudence  chrétienne.  ' 

Enfin,  il  est  un  dernier  désordre  quo  nous  voudrions,  N.  T.  C.  F.,  vous 
montrer  dans  toute  sa  laideur:  c'est  celui  do  l'ivrognerie,  qui  reparaît,  dans  nos 
villes  et  nos  campagnes,  plus  trioMq)hant  que  jamais,  et  qui  traîne  à  sa  suite  des 
maux  eftVayants.  Ces  maux  se  font  sentir  en  tout  tom])s,  mais  surtout 
pondantj  les  élections  qui,  i)ar  leur  retour  fréquent,  sont  uno  des  princii»ales 
causes  de  la  démoralisation  qui  se  répand  partout  d'une  manière  si  alarmante. 

Pour  faire  cesser  une  telle  calamité,  nous  croyons  devoir  voua  tracer  la 
ligne  do  conduite  suivante,  qui  ne  fera,  au  reste,  quo  confirmer  ce  qui  vous 
était  recommando  dans  la  lettre  pastorale  des  Pères  du  second  concile  provincial 
do  Québec,  en  date  du  4  Juillet  1854. 

1  ® .  Tenez  con rageusement  à  l'engagement  que  vous  prîtes,  on  vous  enrô- 
lant dans  la  société  do  la  Croix,  ou  de  2  empérance  ;  et  renouvelez,  chaque  jour, 
cet  engagement  sacré,  en  récitant  5  Pater  et  5  Ave, 

2  * .  No  fréquentez  point  les  aul)crgc8  ;  et  si,  pendant  vos  voyages,  il  vous 
faut  vous  retirer  dans  ces  sortes  do  jnaisons,  ayez,  soin  do  choisir  celles  où  l'on 
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nbHorvo  lu  bon  onlro,  ot  no  fréquentez  jaiimia  lus  nuborgcB  où  l'un  vonJ,  sani 
b'uu'!('u,  (k>8  liqauiini  enivrantes. 

3  ®  .  l'our  voua  inuttru  on  HÎkrotô  contre  lus  invaaions  do  Tivrognorie,  »>'02 
iM>in  «lo  n'avoir,  dans  vos  localité))  reHpectlve»,  que  lo  nombre  (raubergea  néeea- 
Bairurt  pour  le»  voyageurs,  et  veillez  t\  ce  que  les  aubergistes  soient  qualiliés,  ot 
maintiennent  lu  bon  ordre  dans  leurs  maisons. 

Vous  avez  en  nuiins,  N.  T.  C  F.,  lo  moyeu  lo  plus  simple  et  lo  plus  facile  do 
remédier  i\  tous  eus  maux  et  (\  tant  d'autros  qui  désolent  uotro  pays,  autrefois  si 
heureux  :  c'est  do  toujours  fairo  de  bonnes  élections,  n'est-à-diro,  do  n'en- 
voyer pour  vous  ro|)résuuter  en  Parlement,  que  dos  hommes  disposés 
i\  réprimer  lo  vice  ot  à  favoriser  le  bien  ;  do  no  choisir  pour  maires  et  pour 
oonseillers  munioipeux,  que  ceux  do  vos  co-paroissiens  que  vous  savez  étro 
capables  de  faire  régner  le  bon  ordre.  Aussi,  devez-vous  toujours  procéder  à  ces 
élections,  avec  le  sentiment  de  la  grande  responsabilité  qui  pèse  sur  vos  cons- 
ciences, puisque  vous  répondrez  de  tout  le  mal  causé  par  les  hommes  que  vous 
auriez  élus,  avec  la  certitude  qu'ils  étaient  incapables  do  remplir  les  devoirs  do 
leurs  charges. 

Quand  donc  vous  êtes  appelés,  N.  T.  0.  F.,  A  exercer  ces  droits  de  la  vlo 
politique,  n'oubliez  pas  que  vous  répoudrez  devant  Dieu  du  peu  do  disceruemcnt 
que  vous  aurez  apporté  i\  remplir  les  devoirs  qui  y  sont  attachés,  et  des  consé- 
quences sérieuses  qui  auront  pu  résulter  do  votre  négligence.  8i,  comme  nous 
n'en  saurions  douter,  nous  devons  tous  rendre  compte  au  juste  Juge,  mémo 
d'une  parole  inutile,  qui  nous  parait  être  de  si  pou  d'importance,  que  sera-ce 
donc,  quand  nous  serons  cités  à  son  tribunal,  pour  y  ôlre  jugés  sur  des  actes 
qui  auront  été  la  cause  certaine  d'une  multitude  de  crimes,  et  de  la  damnation 
éternelle  d'un  grand  nombre  d'âmes  ! 

Tels  sont,  N.  T.  C.  F.,  les  principaux  désordres  que  nous  vous  conjurons, 
])ar  les  entrailles  do  la  miséricorde  do  N.  S.  J.  C,  d'éloigner  du  milieu 
do  vous,  afin  que,  dans  toutes  les  parties  de  cette  vaste  province,  on  voie 
lleurir  les  vertus  solides,  seules  capables  d'assurer  notre  bonheur  dans  ce  monde 
et  dans  l'autre.  Avec  ces  désordres,  l'on  verra  disparaître  en  mémo  temps  les 
dépenses  énormes  qu'ils  occasionnent.  Oh  t  que  do  saintes  et  grandes  œuvres 
pourraient  s'accomplir,  si  l'on  y  consacrait  tout  ce  qui  se  dépense  follement 
dans  les  auberges,  au  jeu,  aux  spectacles,  à  la  toilette  et  au  luxe!  Et  alors, 
que  do  bénédictions  se  répandraient  sur  vous,  en  récompense  des  sacrifices 
que  vous  vous  seriez  imposés  dans  un  si  noble  but  !  Nous  croyons  devoir 
vous  faire  connaître  ici  quelques  unes  des  bonnes  œuvres  qu'il  vous  importe  de 
pratiquer,  ])Our  arrêter  ce  torrent  d'iniquités,  et  assurer  votre  salut  étemel. 


I>'ftl»(»r<J,  X.  T,  C.  F.,  iiyoz  mm  do  v<»«  pauvres,  ot  lo  Soij^noiir  «jui  lin  a 
ndopti'H  pour  hch  inoiuhrt'H  wdiHVmiti»,  voum  rundru  au  cuiituplo  ce  (jui;  vouh 
aurez  donné  j)oiir  «oidngcr  leur  inist-re.  Prêtez  votre  ii]>|»ui  k  la  Hociété  do  S. 
Vincent  do  l'uni,  et  aux  pionHeH  nasociutions  des  diinie»  do  chiirité  (lui  se 
dévoilent,  iivec  tant  de  zèle,  nonwndenienl  U  pourvoir  aux  heBoins  matériels  des 
pauvres,  inui»  surtout  îi  leur  procurer  les  HeeourH  Hpirituel»  qui  leur  sont  plu» 
nécessaires  encore. 

Parmi  vos  ojwvres  priviléfçices  n'oubliez  pas  celle  du  denier  do  Saint  Pierre, 
destinée  à  aider  lo  Souverain  Pontito  ù  soutenir,  dans  coh  tempH  d'atHietion,  les 
dépenses  que  néccsHitent  la  conservation  du  dépôt  sacré  de  la  Foi,  le  gouverne- 
Htunt  do  rEgliMc,  et  le  soulageinent  de  tant  de  misères  causées  par  le« 
boulevorseinents  politiques. 

Kncouragoz  de  pins  en  plus  parmi  vous  Tcxtensiou  do  l'Œuvro  si  belle  de 
la  Propagation  de  la  Foi,  et  n'oubliez  pas  surtout  qu'il  y  a  dans  les  vastes 
territoirert  du  Nord-()ue.4,  de  la  Paie  d'IIudson,  de  l'Orégon  et  do  Vancouver 
des  Kvéques,  des  prêtres,  do*  religi(!ux  et  des  religieuses,  tonnes  panui  nous,  et 
qui  cultivent,  au  prix  des  ])lus  grands  sacritices,  cette  partie  si  intéressante  du 
elianip  du  Pèro  do  famille.  Aidons  les  de  nos  prières  ot  do  nos  aumônes, 
ainsi  que  tous  les  autres  apôtres  do  l'un  et  do  l'autre  se.\c  qirî  travaillent  à  étendre 
lo  royaume  do  Dieu  dans  tout  l'univers,  et  nous  aurons  part  aux  in'ritos  do  leurs 
tJ'avaux  et  do  leurs  souifrances. 

Kniin,  N.  T.  C.  F.,  uuo  œuvre  aussi  religieuse  qite  patriotique  réclame 
encore  votre  concom's,  c'est  celle  de  la  culonimUion,  destinée  ù  faire  un  bien 
immense  au  pays,  en  y  augmentant  do  plus  en  plus  l'intluence  catlioliquc. 
N'oublions  pas,  N.  T.  C.  F.,  que  lo  vrai  patriotisme  est  inséparable  do  la  vraie 
foi  ;  il  a  ses  inspirations  dans  le  cœur  du  Dieu  des  miséricordes,  qui,  dans  sa 
providence,  veut  quo  tonte  la  terre  soit  couverte  d'habitants  aj)pelés  à  bénir  son 
saint  nom,  et  à  l'adorer  en  esprit  et  en  vérité. 

Eu  vous  adressant  eu  commun  ces  recommandations,  N.  T.  C.  F,,  notre  but 
est  d'établir,  dans  toutes  les  parties  de  notre  province  ecclé8ia8ti<iue,  une  noble 
émulation  pour  le  maintien  de  la  bonne  discij)liiie,  le  succès  des  eaintes  œuvres 
de  la  foi  et  do  la  charité,  et  la  prospérité  de  notre  bcIN'  patrie. 

Aussi,  répèterez-vons,  avec  d'heureux  transports  du  joie  et  de  bonhenr,  les 
acclamations  dont  nous  venons  de  faire  retentir  l'église  métropolitaine,  avant 
de  nous  séparer  pour  retourner  dans  nos  diocèses. 

"  A  notre  patrie  et  ù  tous  les  peuples  chrétiens,  zèle  de  la  religion  catholique, 
"justice  et  abondance  de  la  paix,  et  victoire  sur  tous  les  ennemis  de  la  fui 
"  tihrétieune. 
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«  A  la  ville  et  à  la  province  de  Québec,  tranquillité,  aanté,  et  abondauee 

'<  des  grâces  divines."  . 

Puissent  ces  vœux  ardents  s'accomplir  heureusement,  sous  la  puissante 
protection  de  la  bienheureuse  Vierge  Marie,  Mère  de  Dieu,  des  Apôtres  St. 
PierreetSt.  Paul,  etde  tous  les  eaints  Patrons  de  cette  Province!  Fiat,  pit. 

Amen,  amen.  .  . 

Sera  la  présente  lettre  pastorale  lue  et  publiée  en  entier,  ou  par  parties 
seulement,  suivant  qu'il  sera  jugé  plus  convenable,  au  ^jrône  de  toutes  les  éghses 
de  la  province,  et  en  chapitre  dans  les  communautés  religieuses. 

Donné  à  l'Archevêché  de  Québec,  sous  nos  signatures,  le  sceau  de  1  archi- 
dîocèse,  et  le  contreseing  du  secrétaire  du  dit  Archevêché,  le  vingt-un  Mai 
mil  huit  cent  soixante-trois,  jour  de  l'octave  de  l'ascension  de  Notre  Seigneur. 


■}t 


t  C.  F.  EV.  DE  TLOA. 

t  IG.  EV.  DE  MONTREAL. 

t  JOS.  EUG.  EV.  D'OTTAWA. 

t  ALEX  :  EV.  DE  ST.  BONIFACE. 

t  THOMAS,  EV.  DE  TROIS-RIVIERES. 

t  JOS.  EV.  DE  ST.  HYACINTHE. 

t  JEAN,  EV.  D'HAMn^TON. 

t  PIERRE,  AD.  EV.  DE  SANDWICH. 

t  E.  J.  EV.  DE  IQNGSTON. 

t  JEAN  JOS.  EV.  DE  TORONTO. 


Par  Messeigneurs, 

Edmond  Langevin,  Pteb. 

Secrétaire  de  V Archevêché. 


